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-- Un mot, Mili:a voulez-vous 'l'aeorder demain un lorsqu'il .î'aît près d'elle ci toute confiance, cn plci
instant d'entretien ? Si je désire vous voir seule, c'est bonheur, ele lui dirait
que je dois vous expliquer par quelles alternatives mon -L'Ac, la voix, le talent (le l'Ombra sont à vous av
ceur a passé. Quand vous saurez tout, vous jugerez cur de lady stve. e in
qu'il est digno( de vous : il y a tant de monde ici ! Nous se levant, le premier soin de Miîîia fut des'assurv
serions plus tranquilles dans le pavillon lu hord de si le soleil brillait au ciel comme dans ses pensées. .
l'eau... ee désirait qu'il fit beau temps. Les hltes det

-J'y serai, répondit la jeune femme. ville levant aller visiter les ruines d'un ancien couvent
-A quatre heures, si vous y consentez ?elle se dirait fatigée, et leur promenade faciliterait Ell
Elle lit un signe d'assentimlenît. Visite au Pavillon. Mais le ciel était sombre, couvert dl is*

Aussitôt qu'elle put Ae délivrer de cette oumle de gros nuages immobiles et menaçants
jeunes gens qui l'entourait, elle gagna la serre pour -Q'înmporte ! ear rien 11e peut m'empêcher <l'tre a
respirer et savourer son bonheur. Williamîî l'aimait iensa la ijeue femme qui alla embrasser L
Quand jadis il lui avait offiort soin cetr et sa vie, il ned i.iUUii

la connaissait pas : mais cette fois c'était en pleine lu- -Comme vous (tes fraîche après ue nuit de bal l IIis il',
imière qu'il l'avait choiie, en pleine vérité... (lit celle-ci en descendant appuyée sur soi bras île in(

-En pleine vérité répéta-t-elle lentement, car je Le duc vint serner la main (le sa cousine en lui n ici li
dois ni ne veux le tromper, il saura tout. murant a Le cc

Alors une vague inquiétude lui serra le etmur.-Lajourn nepaaîtjI'à quatre leuil lie ; c
-Mais puisql'il mll'aime ! murmura en soupirant la Il était souriant comme lio Du res sait è

pauvre enfant. tout le monde étit en gaieté, on ne tarissait pas sur la iita
Ainsi perdue dans ses pensées, n'entendant point le beauté (le la fête, chacun avai ul incident agréabl ->

bruit de la fête, mais seulement la voix e l'espérancela partie Projetée. e
et les battements de son ceur, elle tressaillit quand le -1l lainît que les ruines sont superbes. rl nnc
comte s'u -Trs curieuses. a:ust

-Enfi. vou voilà! Je vous cherche depuis nue heure, -Ce n'est ptas tr s loin. Vous venez, lady Stève -M
je suis chargé d'une ambassade rle oment est peit- Mais lady Stève répond qu'elle est très faliguée 'I
être mal choisi ;. muais colme je nelire pas ardent- q'ele a la nitraine. Le conde fait femarquer qu'il î le
nment réussir et (Ile jî'ai promis dle vous pale', je profite pleuvoir. -iitr
<le cet instant de soitude. -Un simple brouillard, s'écrie-t-on.

-Ion Dieu, quel préanimbule l (lit Minia, qu'avez-vois - rartons toujours, quitte m revenir. h s S e r
donc d evae dennder n -c'st imprudent, voici la pluie. -Nol

-Votre main, belle lady- Stève. Rtssurez-vous, ce -Elle n e durera pas, le vent vient (lu i nord. ait 1 El
n'est Pas Pour moi ; niaisje viens dle voit- uv gentleman -Restons et faisons le la musique. e ri r
qui a li te perdue et qui 'rfait promettre <le vous -C'est cela, disent les ladies Beaufort, chantons le a 
parler en s-- fa-eur. duo ' tes importe au avail

Minia rouigit, tout émule,. . . à l'idée que peult-être -Pour rivaliser avec l'Ombra, lit cl souriant 3. e di:ist4it
tVilliaun lui envoyait leur vieil am11i. Bocé. -On

-Mit main ! cher comnte ? et qui la demande ?Ce nomn prononcé d'une façon si imlprèî'ue ifit aussi l'ir e < t<>Iit
-Lord Arundel. grand nom, grande fortune, grainde lady 8t-ve la pense que ce a s njoui Willia allit lus i

position, grande taille, grand rgueilet grand amour la onnatr. Moitié ie doiitié enfcintillaese elle i e in
touites ces gLrandeurs sont ies I vos petits pieds. ce deunier c -Oui.

-Eh bien !versez sur sa flamme toute l'eau le lai -Le comte parle e l'Onbra. Eh bien elle est en El
Tamise, répondit Minia tn riant, et te loi laissez aucun niPos i
espoir. i -En Angleterre ? Est-ce possible ? doi le savez-vou-

-Je n'y manquerai pas ; ce n'est pas (le ma faute. Je milady ? Se fera-t-elle entendre -Oui.
'ai rien oublié (le ses titi-es à vos bontés .... dit lm. de Cela était <lit avec une oivacité presque anxieuse, bien -l E

Bocé s'é riant aussi, je ne vous ai mêe Pas avoué que faite pour réveiller lajalousie. -ie:
je fais les voux poir un autre. .r. Vous une saurez pas -Oui, milord, et ce soir uêne. ay S ?u
pour quipuisque vous n savez aucune confiance e to.. . -Ce soir Elle chanterait ce soir ? rè cela! A Loi -R
Mais voilà la .duchesse qui vous fait sirlie <'aller à son res ? lpoiez-'ioi, lady Stee, sarez-vous si c'est -All
secours, r ez mon l'ras. Ainsi vous e voulez pas e Londres ! (vo voir avait don trompéepuisqu'elle re m Ute jai
lcerd Arundel, et son iubassadeur pas par rait. Est-elle ebigargée s -in f'-oié
procuration -Pon en vérité, elle ne chantera qu'une fois,--i l

d Stève n'eut p un instant à elle après avoir dernière fois v l Jel
rejoint la ducesse et fut charnée quand elle entendit -Len l'Odibra n Angleterre ! nurdr le dut n li p
le dernier coup d'arceit. Mais, jMenseo, mne suise pas retenu ici, à moins que cette r

Le lendenaia son réveil, mainia sourit t ce jour si -eroycble teisete 2 illias
pa en aeu. Plus de doutes, plus ue luttes, - e it, rpéta-t-le blessée.

plus de découragement, plus <le rivale q Aujourd'hui Elle allait poursuivre quand ils furent entours p rist
muliWilliam allatit lui faire l'aveu <le soli amour, alors le- jeune cils; les uns s'écriaient -Partons, ce nîC;ý nur

elle lui Apprendrait co ient il avait fait battre soe d'orage ; les autres répondaient qu'il fa- n
cear coinnt, dans sot ig orance, elle avait chanté Irait être des nageurs pour affrosii es ftausn
cil cachant son nom et son Visage n elle lui dirait que ciel. Tandis qu'ils discutaient le pour et le contre, i a it CI
c'tait por le revoil- qu'elle était venue Angleterre: le front appuyé contre lat vitre de la fenêtre, ee d n hOt
lui racotb'nlit ses cuiiites, sA bjalousie d m et qu'elle venait d'être injuste et dure pour ailliae b , elle


